
EEn février, Pôle emploi* a
compté 79 900 deman-
deurs d'emploi en plus, soit

une augmentation de 3,5 % sur
un mois et de 19 % sur un an,
selon les chiffres publiés, mer-
credi 25 mars, par le ministère
de l'Economie. L’Ile-de-France,
et l’Essonne en particulier,
n’échappent pas cette dégra-
dation de la situation de l’em-
ploi. Même si elle est mieux
contenue qu’au niveau natio-
nal.
Sur un an, en Ile-de-France, le
nombre de demandeurs d’em-
ploi inscrits à Pôle emploi de
catégorie A (lire en encadré) est
en hausse de + 10,6 %. C’est
moins important qu’à l’échelle
nationale où, sur un an, ce
nombre de nouveaux chômeurs
(les plus nombreux) progresse de
+ 19 %. A l’échelle de la région,
sur le dernier mois (entre fin
janvier et fin février), l’Essonne
enregistre une hausse de
+ 4,3 % du nombre de ces
demandeurs d’emploi. On
constate que les départements
de la grande couronne, et
notamment ceux du sud-fran-

cilien, enregistrent les plus
fortes hausses sur ce début
d’année. Quand on regarde
cette fois les chiffres pour les
catégories A, B et C de chô-
meurs, leur nombre s’établit à
604790 en Ile-de-France
(433 640 pour la seule catégo-
rie A). Leur nombre augmente
de + 5 % sur un an, c’est
presque deux fois moins qu’à
l’échelle nationale où la hausse
est de + 10,4 %. Mais si on
reste centré sur l’Ile-de-France,
là encore, le sud de la grande
couronne est la plus touchée,
en particulier l’Essonne, dont
l’augmentation du nombre de
demandeurs d’emploi (A, B, C)
est de +10,6 % sur un an. Soit
la plus forte hausse à l’échelle
régionale.

Les jeunes hommes
en première ligne

La situation se révèle plus grave
encore pour les jeunes de moins
de 25 ans. Sur un an, en Ile-de-
France, le nombre de deman-
deurs d’emploi (catégorie A)
connaît une hausse de
+ 20,7 % et de + 14,3 % caté-

gories A, B et C confondues. Sur
un an toujours, la hausse est
de + 9 % pour les 25-49 ans
(catégorie A) et de + 10,6 %
pour les plus de 50 ans. De
manière générale, les hommes
sont plus durement touchés.
Par exemple, chez les moins de
25 ans, les demandeurs d’em-
ploi (A) progressent de + 27,5 %
sur un an, alors que la hausse
“n’est que” de 13,7 % pour les
Franciliennes  de la même
tranche d’âge.
Concernant les raisons pour les-
quelles les nouveaux chômeurs
se sont inscrits à Pôle emploi
en Ile-de-France, on observe
que les entrées pour licencie-
ments économiques ont pro-
gressé de + 19,8 %, celles pour
fin de contrats à durée déter-
minée de + 11,1 %, pour fin de
mission d’intérim de 16,6 %.
Sans surprise, le nombre d’offres
d’emploi collectées par Pôle
emploi baissent (- 40 % sur un
an en Ile-de-France). Cette
baisse concerne les offres d’em-
plois durables (plus de six mois,
- 36,3 %), mais aussi les offres
d’emplois temporaires (entre

un et six mois, - 43,1 %).  �� O.F.
• www.pole-emploi.fr

*Né de la fusion ANPE avec
les Assédic.
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Du nouveau dans la classifi-
cation des chômeurs
Depuis le mois de février, les
demandeurs d’emploi sont
présentés selon de nouveaux
regroupements : catégories
A, B, C, D et E. Elles rempla-
cent les huit anciennes caté-
gories numérotées de 1 à 8.
Pour résumer, les catégories
A, B et C regroupent les de-
mandeurs d’emploi inscrits à
Pôle emploi qui sont tenus de
faire des actes positifs de re-
cherche d’emploi, et surtout
qui sont sans emploi (A) ou
qui ont une activité réduite
d’au plus 78h au cours du
mois (B), ou de plus de 78h
au cours du mois (C). La ca-
tégorie D correspond aux
sans emploi non disponibles
immédiatement, la catégorie
E regroupe les demandeurs
pourvus d’un emploi pour le
moment.
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